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Bamako, 16 mai 2023 – 19h50 

Numéro 19 Ye taa 

IL Y A 46 ANS, LE PRESIDENT MODIBO, HOMME D’ÉTAT 

      D’ENVERGURE INTERNATIONALE EST MORT ASSASSINÉ. 

 
Arrêté, emprisonné pendant près de neuf années sans jugement, à la suite coup d’État 

militaire du 19 novembre 1968, le Président Modibo Kéïta a fini par être assassiné le 16 mai 

1977.  

46 années après cet assassinat 

odieux, il convient de rendre un 

vibrant hommage à cet illustre 

personnage, fondateur de 

l’Indépendance nationale du Mali, 

Pèlerin infatigable de l’Unité 

Africaine, Champion du non-

alignement et de l’unité des 

Peuples épris de Paix, de Justice et 

de Liberté. Très tôt, Modibo Kéïta 

a affirmé son engagement anti-

colonialiste, sa détermination à 

réaliser l’unité africaine, ainsi que 

sa volonté à construire une 

économie nationale indépendante 

basée sur le bien-être matériel et 

moral des Maliens.           

 

L’engagement anti-colonialiste précoce : 

Brillant élève, sorti major de sa promotion en 1936, Modibo Kéïta a été identifié par ses 

professeurs de l’école William Ponty comme « un agitateur de haute classe, anti-français, à 

surveiller de près ». Dès lors, Modibo Kéïta demeurera une menace permanente pour les 

intérêts colonialistes français, dont les défenseurs le combattront jusqu’au renversement du 

régime par les putschistes du 19 novembre 1968. 

Modibo Kéïta a combattu le colonialisme, à la fois sur le plan politique comme sur le plan 

littéraire et artistique. 

Enseignant à Sikasso, il publia des articles dans les journaux de gauche de France sous le 

pseudonyme de « l’œil du Kénédougou ». Articles dans lesquels il dénonçait les tares de la 

société coloniale ainsi que le système colonial. 

Avec le Groupe Arts et Théâtre, il poursuivit sa dénonciation du système colonial français, 

lequel s’appuyait sur les tares de la société féodale. 

Pour mieux se consacrer au combat contre la domination coloniale, Modibo Kéïta a pris 

une disponibilité de quatre années sans solde afin de recruter, former, organiser et de mieux 

structurer son parti, l’US-RDA, sur l’ensemble du territoire soudanais. 
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 Le père fondateur de la République du Mali (22 septembre 1960): 

De 1946 à 1957, l’US-RDA, sous la direction de Modibo Kéïta, mena une lutte implacable 

contre le système colonial français, malgré les intimidations, les brimades, les 

emprisonnements. 

Le 22 septembre 1960, lors du Congrès extraordinaire de l’US-RDA, les dirigeants 

soudanais proclamèrent l’indépendance nationale du Mali tout en optant pour l'édification 

d’une économie socialiste. 

La construction d’une Nouvelle Nation fondée 

sur l’effort collectif des Maliens : 

Dès la proclamation de l’indépendance nationale le 22 septembre 1960, le Président 

Modibo Kéïta et ses compagnons s’attelèrent à l’édification d’une nouvelle Nation. Du 22 

septembre 1960 au 19 novembre 1968, l’US-RDA mena les réformes fondamentales 

suivantes: 

o La décolonisation des mentalités à travers la mise en œuvre de l’une des réformes de 

l’Enseignement les plus radicales de l’Afrique postcoloniale ; 

o La construction d’une économie nationale indépendante et planifiée valorisant les 

productions agricoles et fondée sur le concept « consommer ce que nous produisons » ; 

o La construction des sociétés et entreprises d’État ont jeté les bases d’une industrialisation 

dans les principaux domaines d’activités (Comatex, Huicoma, Tanneries, Briqueterie, 

Cimenterie, SOMIEX, Socoram, Sonetra, etc…) ; 

o La mobilisation rationnelle des masses populaires à travers des activités dirigées et la 

création d’institutions de formation des jeunes (Service Civique, Brigades de vigilance, 

Milice populaire etc…) ; 

o Par-dessus tout, le Président Modibo Kéïta et ses compagnons créèrent le Franc Malien, 

une monnaie nationale donnant au Mali la plénitude de la souveraineté monétaire.  

Le Pèlerin infatigable du Panafricanisme et fondateur éminent  

de l’Organisation de l’Unité Africaine : 

 Le soutien indéfectible aux luttes de libération nationale en Afrique et dans le Tiers-

Monde : 

Le soutien à la lutte de libération nationale Algérienne : 

o Avant même la proclamation de l’indépendance nationale du Mali, le Président Modibo 

Kéïta a apporté un soutien indéfectible à la lutte du Peuple algérien. En 1961, il accorda 

au Front de Libération Nationale algérien (FLN) des facilités pour l’ouverture d’une 

antenne logistique et de combat, à Gao dans le Nord du Mali, dirigée par Abdelaziz 

Bouteflika ; 

o Dans le cadre du Groupe de Casablanca, aux côtés du président égyptien Gamal Abdel 

Nasser, du Souverain Chérifien Mohamed V, du président ghanéen Kwamé Nkrumah et  
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du président guinéen Ahmed Sékou Touré, il apporta un soutien diplomatique conséquent 

au Gouvernement Provisoire Révolutionnaire de l’Algérie  ;  

o Il joua également un rôle efficace en 1963 pour mettre un terme à la « Guerre des Sables » 

qui opposait l’Algérie nouvellement indépendante à son voisin marocain. 

Le président Modibo Kéïta savait éminemment que le combat du FLN était le combat de 

toute l’Afrique en quête pour sa dignité.  

Le soutien à la lutte de libération nationale de la Guinée-Bissau  

et du Cap-Vert, sous la direction d’Amilcar Cabral : 

Après le déclenchement de la guerre de libération nationale contre le régime fasciste 

portugais d’Antonio Salazar, le Mali de Modibo Kéïta apporta son soutien résolu à Amilcar 

Cabral, le leader du Parti Africain pour l’indépendance de la Guinée-Bissau et du Cap-Vert. 

Durant ses séjours au Mali, celui-ci résidait dans une villa baptisée « Villa Cabral » qui était, 

en fait, une annexe du Palais présidentiel de Koulouba. 

 Le soutien à la lutte du Peuple congolais : 

Après l’assassinat, en janvier 1961, du Premier ministre Patrice Lumumba, fondateur du 

Mouvement de Libération du Congo (MLC), le Président Modibo apporta son soutien à son 

successeur, le Vice-Premier ministre Antoine Gizenga, qui a brièvement résidé au Mali. 

 Le soutien à la lutte contre l’Apartheid en Afrique du Sud : 

Très tôt, le Président Modibo Kéïta et ses compagnons ont affirmé : «Aujourd’hui comme 

hier, en Angola, au Mozambique, en République Sud-Africaine, les colonialistes lancent un 

défi à l’Organisation des Nations Unies et imposent la domination étrangère aux peuples 

africains frères épris de liberté. Le Mali ne saura considérer sa mission comme accomplie 

tant qu’un seul pouce du sol africain sera occupé par les colonialistes avides». À la suite 

d'une rencontre à Bamako avec l'ensemble du Bureau politique National de l’US-RDA en 

1963, Nelson Mandela et Oliver Tambo, le chef de la branche armée de l'ANC, ont bénéficié 

du soutien politique, financier et matériel du Mali (mise à disposition d’une importante 

somme en devises, passeports diplomatiques et soutien des ambassades maliennes…). 

Signalons qu’en 2006, les dirigeants sud-africains ont décerné au Président Modibo Kéïta, à 

titre posthume, la médaille de l’Ordre Suprême des Compagnons d’Oliver Tambo, la plus 

haute distinction décernée par ce pays à des personnalités étrangères. 

 L’affirmation de la vocation panafricaine du Mali : 

Dans un discours prononcé le 20 décembre 1961, à l’occasion de la visite du Président 

Felix Houphouët-Boigny à Bamako, le Président Modibo Kéïta réaffirma la vocation 

panafricaine du Mali : « Monsieur le Président, j’ai déjà affirmé que le Mali n’entend pas 

s’isoler, car ce serait alors oublier que c’est à Bamako que, pour la première fois, les 

responsables africains s’étaient rassemblés pour créer le RDA. Que depuis cette date, notre 

pays a abrité plusieurs rassemblements, en des circonstances où la compréhension ne prenait 

pas tous ses droits: premier festival de la Jeunesse d’Afrique ; premier Congrès des Femmes 

de l’Ouest Africain ; Conseil fédéral de l’UGTAN [Union Générale des Travailleurs 

d'Afrique Noire], et j’en passe. Ce serait oublier que nous avons été des premiers à exprimer,  
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au lendemain du 13 mai 1958, nos craintes de voir l’Afrique divisée. Ces perspectives 

d’unification de nos États, ont été l’une des causes qui ont déterminé l’Union Soudanaise-

RDA à répondre OUI au référendum. C’est au nom de l’Afrique que nous avions décidé de 

former, avec d’autres États, la Fédération du Mali. Notre union avec le Ghana et la Guinée, 

notre participation active à la Charte africaine de Casablanca, n’ont pas d’autre 

signification et se caractérisent essentiellement par l’existence d’organismes de coopération 

et de coordination. Nous demeurons fermement attachés à l’unité africaine, nous sommes 

esclaves de notre volonté d’œuvrer à la réalisation de cette unité, avec des objectifs 

clairement définis ne prêtant pas à la moindre équivoque ».  

 Le soutien matériel et politique aux militants de la gauche africaine : 

De nombreux dirigeants de la Gauche africaine (les sénégalais Majhemout Diop, Beïdy Ly, 

Doudou Guèye…), (les nigériens Bakary Djibo du Sawaba, Abdou Moumouni, l’un des pères 

de la recherche en énergie solaire) ont séjourné au Mali et bénéficié de l’appui politique et 

matériel du régime dirigé par le Président Modibo.                                                                   

 Le rôle éminent du Président Modibo Kéïta  

dans la création de l’Organisation de l’Unité Africaine : 

De fait, le Mali a été à la base de l’adoption de tous les grands principes fondateurs de 

l’OUA. 

Les Treize propositions du Président Modibo Kéïta  

qui sont au cœur de la fondation de l’Organisation de l’Unité Africaine : 

Dans son discours prononcé à l’occasion de l’ouverture de la Conférence d’Addis Abeba, 

le Président Modibo Kéïta déclina les treize propositions suivantes : 

1. Ne plus laisser subsister plus longtemps l’opposition savamment encouragée entre les 

groupes d’États afin de mettre fin au clivage de notre continent en blocs antagonistes, et 

préparer le terrain le plus propice à la transplantation dangereuse de la guerre froide sur le 

sol de notre patrie commune.  

2. Dépasser les oppositions stériles pour promouvoir l’entente fraternelle, la tolérance qui 

n’ont jamais cessé de présider aux relations entre nos populations. 

3.  Pour l’Unité Africaine, chaque État doit respecter intégralement le maintien des frontières 

actuelles, frontières héritées du système colonial. Pour faire l’Unité Africaine, il faut 

prendre l’Afrique telle qu’elle est et renoncer aux prétentions territoriales pour ne pas 

instaurer en Afrique ce qu’on pourrait appeler « l’Impérialisme Noir ». 

4.  Concrétiser la fin de tous les éléments de division par un Engagement solennel, un pacte 

multilatéral de non-agression garanti par chaque État et prônant le respect de la 

souveraineté et de l’intégrité territoriale de chaque État afin de renforcer les relations 

interafricaines, réduire les ingérences extérieures et ouvrir une heureuse perspective à la 

coopération africaine dans le domaine de la défense et de la Sécurité.  

5.  Créer un organisme de conciliations inter-États pour favoriser le règlement des différends 

opposant les pays africains. 
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6.  Mettre en commun nos possibilités et nos potentialités, pour aller de l’avant, dans le respect 

des options de chacun, voilà l’exigence du peuple de la République du Mali. 

7.  Prendre un engagement matériel, moral et militaire, au sein d’une croisade ouverte contre 

les colonialistes et décider, ici même, le recrutement dans nos États, de volontaires pour la 

libération de ces territoires, engager les gouvernements à assurer le transport sans 

restrictions des armes et munitions destinées aux patriotes, et à alimenter un Fonds 

Commun de Solidarité pour soutenir nos frères engagés dans le combat de libération. 

8. Parce que l’Unité Africaine passe d’abord par l’Unité Nationale, il est souhaitable que les 

États africains dont certains ressortissants ont été obligés de se réfugier à l’extérieur, leur 

tendent la main et leur facilitent le retour au foyer et dans la Patrie commune. 

9.  Doter le Comité Économique et Social des attributions suivantes : 

o Trouver une solution heureuse au problème préoccupant de l’organisation et des 

modalités d’octroi de l’aide extérieure ; 

o Œuvrer à l’harmonisation rapide des nomenclatures douanières, à l’organisation d’un 

système international de transit, et encourager la coopération administrative en matière 

douanière ; 

o Etudier les possibilités d’harmonisation de législation commerciale en vue d’éviter la 

double imposition ; 

o Mettre en place une Organisation de l’Aviation civile et convoquer une conférence en 

vue de la création d’une Compagnie Africaine de Navigation Maritime ; 

o Assurer la création d’une Organisation Africaine de Banque ; 

o Etudier les possibilités de création d’une Communauté Économique Africaine avec, y 

compris, les effets des groupements économiques extérieurs sur l’économie de notre 

pays ; 

o Trouver des moyens de coordination des plans de développement tant à l’échelle du 

continent qu’à celui de la région dans les domaines de l’industrialisation, des 

transports, de l’énergie. 

10. Organiser la défense des prix de nos matières premières par la création d’un Fonds 

Commun de Stabilisation des Prix. 

11. Dégager progressivement une attitude commune face aux problèmes économiques 

mondiaux, et créer un front commun dans les conférences économiques internationales, pour 

la défense des intérêts de nos peuples et de nos États. 

12. Unir les efforts pour élaborer une politique africaine indépendante dans tous les domaines, 

et au regard de laquelle un État non africain, une puissance ou un groupe de puissances sera 

libre de se définir.  

13. Prendre l’engagement solennel de réaliser l’unité et la coopération africaines et celui de ne 

jamais faire de notre organisation l’instrument d’un État ou d’un groupe d’États.  
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Il convient de noter qu’après la création du Comité de libération, le Mali a dépêché en 

Tanzanie, plusieurs instructeurs pour dispenser une formation militaire aux combattants de 

l’ANC, de la SWAPO (South West Africa People's Organization), du Frelimo… 

 Le Mali, champion de l’interdiction des bases militaires étrangères  

sur le Continent Africain : 

Durant la même Conférence, le Mali a été le champion de l’affirmation du principe de 

l’interdiction des bases militaires étrangères sur le sol du Continent Africain : « La conférence 

d’Addis-Abeba avait eu raison, n’est-ce pas, de recommander l’élimination des bases 

militaires étrangères? La situation actuelle est là, criarde, pour ceux qui croyaient encore à 

leur efficacité pour assurer la sécurité de leur État, à la nécessité de maintenir longtemps 

encore ces bases. La preuve est faite, partout, qu’elles ne peuvent être et n’ont jamais été au 

service du peuple, qu’elles constituent au contraire une phalange d’un néo-colonialisme 

agressif et subversif à travers notre jeune continent, dans nos jeunes États. Exemples : 

projets de subversion contre certains États ».  

 La dénonciation de la Déclaration unilatérale d’indépendance  

en Rhodésie du Sud en décembre 1965 : 

En décembre 1965, le Mali de Modibo Kéïta rompît sans hésitation les relations 

diplomatiques avec le Royaume Uni de Grande-Bretagne qui venait d’apporter son soutien au 

régime raciste de Ian Smith, en Rhodésie du Sud. 

 Le Président Modibo a rendu de grands services  

à l’Afrique et aux Africains : 

Il a été l’une des personnifications les plus ardentes de la dignité africaine. L’homme 

d’Etat sénégalais, Mamadou Dia, qui a siégé aux côtés du Président Modibo au sein du 

Gouvernement de la Fédération du Mali, a affirmé que Modibo est l’un des grands pharaons 

des temps modernes. Pionnier, le Mali l’a été dans de nombreux domaines. Citons tout 

simplement la création de la compagnie aérienne Air Mali, avec des avions pilotés par 

Maliens et pionnier dans le transport des pèlerins de la filière gouvernementale pour le 

pèlerinage à la Mecque. 

Modibo Kéïta, un leader mondial  

respecté et admiré sur la scène internationale : 

En septembre 1961, Modibo Kéïta a fait une entrée remarquée sur la scène internationale, 

lors du Sommet du Mouvement des Non-Alignés à Belgrade, en Yougoslavie. Dans un 

discours magistral, savamment calibré, il donna l’une des meilleures définitions du Non-

alignement. Dès le 20 janvier 1961, près de huit mois avant le Sommet de Belgrade, le                                                                                                                                                                                                                                                              

Président Modibo déclara : « Il est bon de rappeler à cette occasion que notre gouvernement 

est décidé à pratiquer dans toutes les instances une politique de neutralisme positif et de 

non-alignement. En effet, la voix de la République du Mali ne servira jamais d’appoint à 

un groupe contre un autre groupe, à un bloc contre un autre bloc, à une coalition contre 

une autre, notre voix exprimera la sagesse, le réalisme et la dignité de notre peuple, elle ne 

sera ni au service de ce qu’on appelle communément Ouest ou Est, elle sera au service de 

justice et de la vérité pour le triomphe de la paix et de l’amitié entre les peuples ». Selon le 

Président Modibo, en août 1961, la neutralité malienne « …n’est pas celle de l’homme qui                                                                                                                              
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regarde brûler la case de son voisin sans se déranger ; elle n’est pas celle du pays qui en 

laisse détruire un autre par un puissant du jour, sous prétexte que cela ne le regarde 

nullement. Notre neutralité n’est pas celle des « sans avis » sur le problème crucial du 

désarmement. Pour nous…, la neutralité c’est avant tout la possibilité de prendre position 

devant n’importe quel problème ». 

Aux termes de la Conférence de Belgrade, le Président Modibo et le Président Indonésien 

Sukarno ont été désignés par les conférenciers pour aller expliquer au Président américain 

John F. Kennedy, le sens du neutralisme que les leaders du tiers-monde entendaient faire 

triompher sur la scène internationale. 

Un Avocat acharné de la Paix mondiale et  

de la coexistence pacifique entre les Peuples : 

Le Président Modibo a porté haut le flambeau du combat pour la dignité des peuples 

opprimés pour l’indépendance, la justice et l’égalité entre tous les êtres humains. Il n’a cessé 

de prôner la coexistence pacifique, le désarmement général et contrôlé ; ce qui lui valût de 

recevoir le Prix Lénine de la Paix en 1963. Il a prôné sans relâche l’intégration de la 

République Populaire de Chine au sein des Nations Unies, apporté un soutien indéfectible au 

Vietnam en lutte, sous la conduite de Hô Chi Minh, en se rendant en 1964 dans ce pays qui 

subissait les bombardements constants des États-Unis. Il apporta également son soutien à la 

Corée du Maréchal Kim Il Sung et se rendît jusqu’à Pan Mun Jong. 

Le sérieux des dirigeants maliens fît du Mali une destination fréquentée par tous les 

combattants de la liberté à travers le monde (Ernesto Ché Guevara, le jeune Thomas Sankara, 

Amilcar Cabral…). 

Modibo fût arrêté le 19 novembre 1968, emprisonné pendant neuf années sans jugement et 

assassiné au Camp Para de Djikoroni. 

Ceux qui l’ont assassiné ne soupçonnaient pas qu’ils allaient rendre le Président Modibo 

Kéïta immortel. Car Modibo est devenue une Idole, une Icône, un Esprit, un Symbole vivant 

de ce que l’Afrique porte de meilleur en elle et qu’elle révèle en temps voulu, de génération 

en génération, à son peuple (le peuple africain) et au Monde, pour que triomphent la Liberté, 

la Justice, l’Égalité et le Bien Commun. 

 Tous pour Chacun, Chacun pour Tous.  

 

Ibrahima KÉBÉ Tamaguidé 
Association politique Faso Kanu / Membre du FRAA 
i.kebe@ymail.com     
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